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CAPITALISER toutes les 
niches de richesses dont 
regorge le tourisme est 

essentiel au développement de 
ce secteur dans notre pays. Les 
compétences pour manager 
avec efficacité une équipe de 
projet et gérer l’engagement 
des acteurs impliqués en vue 
de produire une performance 
optimale doivent donc être 
mises en synergie pour ce faire. 
D'où la tenue d'une "Formation 
technico-fonctionnelle sur 

la gestion et la conduite de 
projets", organisée hier dans 
un hôtel de Libreville.
Ce séminaire, ouvert par le 
ministre du Tourisme, Pascal 
Houangni Ambouroue, a été 
organisé dans le cadre de l'axe 3 
du plan sectoriel d'accélération 
et de relance économique du 
Tourisme. "Je me suis engagé à 
faire en sorte que le ministère 
dont j'ai la charge, se déploie 
de façon optimale en ce qui 
concerne l'identification, le 
montage, l'implémentation 
ainsi  que la gest ion et  la 
conduite de projet. Pour cela, 

il nous faut être en phase avec le 
postulat de bonne gouvernance 
et de bonne pratique…", a 
expliqué le ministre.
Ju s t e m e nt ,  à  prop o s  d e 
bonnes pratiques de gestion, 
le ministre de la Promotion 
de la Bonne gouvernance et de 

la Lutte contre la corruption, 
Francis Nkea, figurait parmi 
les intervenants. Ce dernier a 
défini la bonne gouvernance 
comme un ensemble de règles 
et d'éthique tendant au bon 
fonctionnement d'un État 
ou d'une structure. Cette 

formation qui s'est achevée en 
après-midi, est la dernière étape 
d'un cycle de formation dont la 
première thématique portait 
sur les statistiques touristiques 
et la seconde sur l'appropriation 
du corpus juridique.

Tourisme : pour une 
meilleure gestion du secteur

GM.NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Les travaux de la formation sur la gestion de projet. 
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ORGANISÉ depuis le 
30 août dans le cadre 
de la mise en œuvre 

du projet de promotion de 
la consommation et de la 
production intérieure du 
café en Afrique, l'atelier de 
formation des torréfacteurs et 
baristas a connu son épilogue 
vendredi dernier dans un 
hôtel de la place. Réuni dans 
l'optique de permettre aux 
pays africains consommateurs 
et producteurs de café de 
diversifier leurs économies, 
cet atelier s'est voulu une 
plate-forme d'échanges et de 
partage de connaissances entre 
torréfacteurs et baristas.
"La réflexion qu'on peut tirer 
est qu'il faut enrichir la chaîne 
de valeur du café en mettant 
en place une formation de 
torréfacteurs et de baristas 
de façon à œuvrer pour que 
la consommation se fasse de 
plus en plus dans nos pays 

respectifs. Nous avons des 
formateurs au niveau du 
Gabon qui vont pouvoir nous 
permettre d'avoir davantage 
de torréfacteurs. Car dans 
le prolongement de cette 
formation, il y a la mise en 
place dans les toutes prochaines 
semaines des kiosques à café 
qui vont commencer sur la 
place de Libreville et qui, à 
terme, trouveront place dans 
les grandes villes du pays", a 
indiqué le directeur général 

de la Caistab, Thierry Prosper 
Mboutsou. Pour sa part, la 
représentante du ministre de 
l'Économie et de la Relance 
a souligné que "les modules 
qui ont constitué la trame 
de votre formation viennent 
c ont r i bu e r,  s ans  au c u n 
doute, au renforcement de 
la consommation locale et 
surtout à la durabilité et à la 
compétitivité des marchés 
a f r i c a ins  sur  l e  marché 
international".

Café : promouvoir la 
consommation locale

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

La photo de famille à l’issue du séminaire.
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PROMUS points focaux 
au Gabon de l’Observa-
toire du climat des affaires 

de la zone de la Communau-
té économique et monétaire 
de l’Afrique centrale (Cémac), 
Yvon Capito, conseiller du mi-
nistre de la Promotion des in-
vestissements, et Sylvain Eyene 
Nkoghe, secrétaire permanent 
adjoint du Haut conseil pour 
l’investissement (HCI) et chef de 
service juridique et des actes de 
l’Agence nationale de promotion 
des investissements du Gabon 
(ANPI-Gabon) ont pris leurs 
fonctions le 13 septembre dans 
les locaux de l’ANPI-Gabon.
Ils ont été installés dans leurs 
fonctions respectives par une 
délégation de la Cémac, conduite 
par Clément Belibanga, commis-
saire en charge du département 

des politiques économique, mo-
nétaire et financière, et Nadjiou-
noum Djimtoingar, directeur des 
études économiques. Laquelle 
délégation leur a par ailleurs re-
mis du matériel informatique, en 
présence de Ghislain Moandza 
Mboma, directeur général de 
l'ANPI et de son équipe diri-
geante. L’observatoire, instru-
ment de veille pouvant informer 
les acteurs du milieu des affaires, 
notamment les investisseurs 
privés (extérieurs ou intérieurs 
à la zone), aura pour mission 
d’identifier les difficultés, de les 
analyser, de proposer des actions 
et mesures favorables à l’amé-
lioration des affaires, ainsi que 
de mesurer les progrès réalisés 
en la matière. L’ANPI a été dé-
signée, par le gouvernement , 
entité représentant le Gabon au 
sein de l’Observatoire du climat 
des affaires de la Cémac.

Observatoire du climat des 
affaires en zone Cémac : 
installation des points focaux

GMNN
Libreville/Gabon

Une vue de la cérémonie d’installation des points focaux de 
l’Observatoire du climat des affaires en zone Cémac.
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